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SUR UN NÉMATODE NOUVEAU 

Parasite de 1'Appareil génital d'RELIX ASPERSA (Müll.) 

P A R  
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Au cours de recherches sur  l'anatomie des Hélix, nous avons 
trouvé un Nématode parasite des organes génitaux de l'un de 
ces Mollusques. 

Ce Nématode, par divers caractères et principalement par la  
présence d'une cupule buccale au fond de laquelle se trouve la 
houche entourée de trois lèvres, doit être rangé dans le genre 
Angiostonzn (Duj .). 

Nous l'avons rencontré exclusivement dans la vésicule séminale 
et dans les conduits génitaux des Heliz  aspersa recueillis sur  
le lerritoire de la comaune d'Oullins; la plus grande partie de 
ces Hélix étaient infestés; il est intéressant de rapprocher cette 
localisation étroite d'un parasite à des cas identiques signalés dans 
divers autres groupes par A. Giard. 

La présence de ce Nématode, uniquement daus les organes 
génitaux, nous conduit à croire que l'infection des -Hélix se fait 
lors de l'accouplement. 

Chaque Hélix contient de vingt à trente parasites ; le nombre 
des mâles est un peu supérieur à celui des femelles. La moyenne 
des males et des femelles retirés tant de la  vésicule séminale que du 
spermiducte et de l'oviducte est de : 

Vésicule séminale . . 3 mâles 2 femelles. -; . 
Conduits génitaux . . 10 mâles 9 femelles. .hw:-  - 
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Les mâles se distinguent aisément des femelles par leur petite 
taille et leur grande agilité. 

La femelle (fig. i), mesiire 5 millimètres de la bouche à l'extré- 
mité de la queue. Elle est de forme presque régulièrement cylin- 
drique, tronquée brusquement au niveau de la bouche, et se termine 
par une queue effilée qui commence au niveau de l'anus. 

La cuticule est lisse, sans striation. 
La bouche prend naissance au fond d'une cupule buccale, formée 

d'un double repli des téguments (fig. 2, 3, 4). Cette bouche est 
entourèe de trois lèvres peu saillantes ne présentant aucune arma- 
ture chitineuse durcie en forme de dent. A la bouche fait suite un 
court œsophage sans renflement avant le bulbe, qui est globuleux 
et arrondi. 

L'intestin prend naissance en arrière du bulbe et débouche sur 
une papille anale, il est tout entier de couleur grisâtre et bourré 
de granulations réfringentes. 

Les organes génitaux sont formés d'un selil ovaire reployé sur 
lui-même et contenant une douzaine d'œufs à divers stades de déve- 
loppement ; cet ovaire s'ouvre par une vulve peu saillante située au 
tiers antérieur du corps. 



Le mile  (fig. 5) a,  dans son ensemble, le même aspect que la 
femelle, mais il est plus petit, et ne mesure que 3 millimètres de la  
bouche à l'extrémité de la queue. Proportionnellement son œso- 
phage et sa queue sont plus longs que ceux de la femelle. 

Le testicule est unique et contient un assez petit nombre de 
spermatozoïdes. 

L'orifice génital est armé de deux spicu4es (fig. 6) longs, for- 
tement arqués et faisant saillie sur  une papille à partir de 
laquelle commence la queue. A coté des deux spicules, se trouve 
un spicule accessoire large et court ainsi qu'une grosse glande 
débouchant en avant des deux spicules. 

Les spermatozoïdes sont de forme irrégulière, plus ou moins 
amœboïdes, émettant -, des prolongements hyalins et réfringents, 
ramifiés ou non (fig. 7). 

Cette espèce est vivipare ; les embryons au moment de leur 
éclosion mesurent 600 à 800 p sur  35 p, l a  bouche et le pharynx- 



sontà peiie indiqués, et le reste du corps est rempli par une matière 
grisâtre rèfringente où l'on ne distingue pas nettement d'organes 
différenciés. 

A c6té de ces embryons on trouve des œufs bien conformés 
(fig. 8, 9) en voie de développement normal et d'autres qui sont 
avortés. Ces derniers se distioguent par leurs blastomères de 
taille irrègulière à contours flasques (fig. 10) et non turgescents 
comme les précédents. Ces blastomères présentent fréquem- 
ment plusieurs noyaux, ce qui est le prélude de .leur dégéné- 
rescence. 

Certaines femelles, comme nous l'avons dit, renferment des 
embryons libres au nombre d'une dizaine qui remplissent l'utérus 
de la mère (fig. 11), mais sans qu'il y ait parasitisme de ceux-ci 
sur cette dernière, comme cela a lieu chez quelques espèces vivi- 
pares. La pression produite par ces embryons à l'intérieur de la 
mère provoque chez celle-ci des mouvements saccadés, souvent 
suivis de l'émission de l'utérus par l'anus et non par la vulve 
comme cela a lieu chez le Spherubaria bombi (Dufour). 

FIG. il. 

Leidy a décrit sous le nom d'Ascaris cylindrica un Nématode 



parasite de l'intestin d'Helis alternata (Ferr.) Il n'a trouvé que 
des femelles dont il ne donne, d'ailleurs, qu'une description trhs 
incomplète, mais suffisante, néanmoins, pour qu'on ne puisse y 
rapporter notre espèce. 

On connaît, d'autre part, deux Nématodes parasites des limaces : 
Leptotle~a appencliczclata (Schneider) et Angiostoma limacis 
(Duj .). 

Certains auteurs rapprochent ces deux derniers genres Angio- 
storna (Duj.) et Leptodern (Duj.) et souvent les fusionnent en un 
seul, mais la présence d'une cupule buccale chez I'Angiostoma 
nous paraît être un caractère suffisant pour justifier cette distinc- 
tion; toutefois, étant donni! les affinités étroites des Angiostorna 
et des Leptodera, nous sommes conduits à admettre que les 
premiers sont des formes leptodériennes modifiées par le para-- 
sitisme. 

Par  la présence de sa cupule buccale, notre Nématode doit être 
rangé dans le genre Angiostoma. Il doit être considéré comme une 
espèce très voisine de l'dngiostoma linzacis, de la limace dont il 
diffère par les trois lèvres de sa bouche non subdivisées et par 
son habitat. 

Nous avons essayé de réadapter ce Nématode h la vie libre, en 
plaçant des œufs, des larves et des adultes, soit dans de l'eau, soit 
dans une solution à 7 pour 100 de sel marin, soit dans un milieu 
nutritif, aucune de ces tentatives n'a réussi et les Nématodes sont 
morts rapidement. 

Nous sommes donc là en présence d'une forme rigoureusement 
parasite incapable de vivre et de se reproduire A I'état libre. Un 
type de transition aux Nématodes libres nous est fourni par le 
Leploderu appendiculnta de la limace qui est un parasite transi- 
toire susceptible de se reproduire à l'htat libre, mais, néanmoins, 
dBj8 plus adapté au parasitisme que certaines autres formes vivant 
dans des Invertébrés et qui sont des parasites inchoatifs, tels que : 
Ascaris infecta (Leidy), Slreplostoma agile (Leidy), Thelas- 
toma attenuatum(Leidy) de l'intestin de Iu lus  nzargitzatus (Say). 

L'Btude des Nématodes permet de voir un grand nombre de pas- 
sages entre les formes absolument libres et les formes entièrement " .  
parasites. , . - - - .  

- - 



10 Formes absolument libres : Dorylaimicles (Duj .) Monohys- 
tera (Bast.) ; 

20 - saprophytes : Rhabclitis (Duj .) ; 
30 - accidentellement parasites : Leptodera appsndicu- 

lala ; 
4" - nécessairement parasites pendant une 'période : Pelo- 

dera Janeti ; 
[,O - toujours parasites, sauf les œufs : Ascaris; 

, A.  Certains œufs avortent : 

( malenlen t : Filaires (Müll.). 

Ces degrés de parasitisme sont accompagnés de modifications 
anatomiques et biologiques corréIatives suivant l'adaptation plus ou 
moins complète ; ces modifications portent principalement sur  la 
bouche e t  sur  les conditions de ponte. 

Dans ces formes en cours d'évolution, d'autant plus vivipares 
queelles sont plus parasites, l'utérus de la femelle ne s'est pas 
encore suffisamment modifié pour pouvoir assurer une éclosion 
normale Ii tous les œufs, et il s'ensuit un avortement fréquent des 
e u h ,  témoignant d'une adaptation incomplète à la viviparité. 

La mort précoce, que l'un de nous a déjà signalée pour l'œuf de 
certains Rhabditis, est due à des troubles asphpxiques amenés par 
une accumulation excessive de ces œufs dans l'utérus entraînant la  
mort de certains d'entre eux. Chez le Sclerotornum equimm 
(Duj.), il en est de même, mais l'adaptation est déjh plus parfaite. 
Enfin, quand les formes sont définitivement adaptées au parasitisme 
comme chez les Filaires, il n'y a plus d'cclufs abortifs Ii aucun état. . - 

Nous conclurons donc que l'on doit voir dans cet état morbide 
des œufs h l'intérieur de l'utérus maternel un caractère d'adaptation 
plus ou moins complète à la viviparité. Au cours de l'adaptation h 
l a  viyiparité, on doit admettre que les rapports entre la dimeiisioii 
de l ' u t h s  et le nombre des œufs sont devenus graduellement tels - 
que ceux-ci puissent trouver des conditions de respiration suffi - 
santes pour leur complet développement. 
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